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Si, avec Olam Palm, le
Gabon est en passe de
devenir le 3e producteur
africain d'huile de palme,
les défis à relever ne man-
quent pas. Il va devoir af-
fûter ses armes sur un
marché sous-régional et
international où la concur-
rence est âpre, et les bar-
rières à l'entrée
complexes et subtiles.  « DANS un proche avenir,
nous ouvrirons deux nou-
velles usines de transfor-
mation d'huile de palme à
Mandji et Moutassou», adéclaré, le 11 avril 2017,Julio Bodenga, responsa-ble des Ressources hu-maines de la plantationOlam Palm Gabon àMouila. Ces deux nou-velles usines de produc-tion de CPO (huile depalme brute) viendronts'ajouter aux deux usinesdéjà fonctionnelles despalmeraies d'Olam àMouila (site Bilala) et deKango (site Awala). Ces implantations d'usinesparticipent d'une stratégiepour l’État gabonais etOlam Palm Gabon de rap-procher les usines de lamatière première, c'est-à-dire les régimes de noix depalme. Certainement dansl'intention de comprimerles coûts de la logistique,pour l'approvisionnementdes usines en matièrespremières et, partant, maî-triser les charges d'exploi-tation. Les plantations à grandeéchelle, l'édification desusines, les cités des ou-vriers sorties de terre par-ticipent à l’aménagementdu territoire, par la créa-tion des bassins agro-in-dustriels, sources de fluxhumains et financiers.Avec le rachat des actifs deSiat Gabon (palmeraie etusine de raffinage de Lam-baréné), Olam Palm de-vient l'acteur majeur de "
l'or rouge " sur le territoirenational. Mais ce rôle de masto-donte lui vaut la responsa-bilité de porter les défis dela filière toute entière, etdes recettes de l'État quien découleront. Le premier des défis re-pose sur la stratégie demanagement et d'anticipa-tion de la fluctuation descours internationaux del'huile de palme à adopter,afin de conférer à la majorOlam plus ou moins deflexibilité, en cas de revi-rement de conjoncture. Cette stratégie doit inté-grer l'accompagnement(par l'administration pu-blique ?) des palmeraiesvillageoises, commemaillon de la productionnationale de régimes depalme. 

Olam Palm : les défis à venir du 3e futur producteur africain de " l'or rouge " 
Dynamique nouvelle de l'industrie du palmier à huile au Gabon

Innocent M'BADOUMA
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Le chef de l'Etat dévoilant la plaque inaugurale de
la 2e usine d'Olam, à Bilala, dans la Ngounié.

Ph
o
to

 :
 P

.P
/G

ild
a

s 
M

o
un

ie
m

o
u

Des régimes de palme : " l'or rouge " du Gabon 
dans 10 ans.
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structures portuaires, maisBolloré dispose d'une lon-gueur d'avance, au regardde sa flotte maritime pour
le fret.  De plus, Olam Palm Gabondoit construire une imagede marque pour son huile

de palme. Certes, la certifi-cation RSPO est un pas,mais le Gabon devra antici-per le travail de sape des

groupes de pression hos-tiles à ce que le marché del'huile de palme des paysdu Sud (y compris ceuxd'Asie) dépasse le taux ac-tuel de 25 % de parts demarché des huiles végé-tales, consommées dans lemonde.Enfin, les barrières sub-tiles, comme la " taxe Nu-
tella" sur l'huile de palmedéfendue par le sénateurfrançais Yves Daudigny, en2013, sont autant d'en-traves que le producteurgabonais devrait intégrerdans sa stratégie deconquête du marché inter-national.

L'autre défi est lié à laconquête des parts demarché au niveau sous-ré-gional et international.Produisant du savon et del'huile de table, la raffine-rie de Lambaréné nepourra pas absorber toutel'huile de palme brute. En2016, Olam Palm a ex-porté 1000 tonnes d'huilede palme crue. Or, quandses plantations arriverontà maturité, le groupe vaproduire environ 350 000tonnes métriques d'huilede palme brute. La re-cherche des débouchéss'impose maintenant, carla bataille pour des nou-veaux marchés sera rude. Deuxième producteur afri-cain avec 400 000 tonnesd'huile, la Côte d'Ivoire vaporter à 600 000 tonnes saproduction d'huile en2020. Venant ainsi grigno-ter des parts sur le marchéafricain qui représente unbesoin de 9% de la pro-duction mondiale, et ai-guise les appétits des deuxogres mondiaux de l'huilede palme, l’Indonésie (1erproducteur avec 26,8 mil-lions de tonnes en 2013)et la Malaisie (19,2 mil-lions de tonnes en 2013 -source FAO). Comme la consommationafricaine ne représenteque 4% de la productionmondiale, l'État gabonaisdevrait batailler pour ob-tenir une portion des 5%du besoin des Africains enhuile de palme. La pros-pection des marchés inter-nationaux reste donc unenjeu pour le Gabon. La signature des accordscommerciaux pour atta-quer des grands marchéssous-régionaux comme leNigeria, la RD Congo, l'An-gola pourrait constituerun levier accélérateur desexportations gabonaises.Mais cela suppose aussiune compétitivité-prix,obérée par le coût des fac-teurs de production etl'écosystème des exporta-tions. Au Cameroun voisin (4eproducteur africain à l'ho-rizon 2020), le groupe Bol-loré, acteur majeur de laproduction de l'huile depalme, a l'avantage demaîtriser la logistique desports. Certes, Olam s'estlancée dans la construc-tion de ses propres infra-


